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te* aire-jjiyler de la l igne de conduite qu'ils s e 
eoui tracée. 

Oi qui prouve hien que, pour résister a toute» 
le 3 lentuiive*. il laui avoir des tioiiini*» d« cœur 
el u'èDertfie. c'est qu un ceruun nombre de ceux 
eu qui noua awons uji«i Luuiiuiicc illimitée aux 
demie, es élections, nous oui uahi» en passant 
a l'ennemi avec armes el b a n a l e s , el se lonl *u-
jourii'iiui les ueienseurs du empilai qui a eu le» 
eclietei pour servir sa cause, A ceux-1* il est 
•statu ue vous ie une . vous deveï uianilester 
votre mépris et leur demander si vous ieui avez 
conhé un mandat puui ailei devant la commis-
aion d'etttiuete a v ulencieunes, « déclarer que tout 
aimil pour te imeu.\ dans le monde mitltei qui l 
n'v a que les fainéanls qui ne gagnent pas leur» 
journée* et que vous n "avei aucune revendication 
* présenter, puisque les patrons vous accordent 
UJHI ce qui voua est dû ». 

tl est certain que poui taire une telle déclara-
lion. Us avaient, éle payés eu conséquence ; mais 
puisque tes patrons se montrent si généreux en-
vei-s ces valets, ceux-ci ne doivent rien solliciter 
des ouvriers. C'est pourquoi vous devez les ren­
voyer sans hésiter. 

N'oubliez pas que les fonctions de délégué mi­
neur, si délicates déjà, 6ont appelées à le devenir 
davantage encore, avec les prud'tiommes mineurs; 
car. le jour où vous serez appelés a nommer vos 
Juges pour la ejetense de vos droits au travail, 
qui pourrait assumer cette tache, si ce n'est le 
aé lé imat Pour bien d'autres raisons, que nous 
nous réservons de développer en réunions, le 
de le .uêe doit être, avant tout, un homme dont ie 
pa.-sé puisse répondre de laveni ï . 

Ils doivent être les militants du syndicat, que 
Fon voudrait voir disparaître alin de ramener 
les ouvriers au régime de la terreur, comme ils 
Pétaient avanl l'organisation syndicale. 

Il ne faut pas laisser loucher le syndicat, car 
nous savons ce nu'il en roule, pour en avoir lait 
l'expérience pendant quatorze années. 

En toutes occasions, en toutes circonstances, 
nous devons défendre cette association et ne pas 
écouter tous ces soudoyés, ces êtres vils et m è 
prt'«ahl«. au! tentent la déoo^Rnisation. Dans 
cette lutte, comme dans les précédentes. 11 faut 
que nous sortions victorieux. C'est ainsi que 
nous prouverons a ceux qui escomptent notre 
défaite pour jeter la discorde dans nos rangs, 
que rien ne nous arrêtera dans notre élan libéra­
teur. 

eux qui en sont restas dignes, la reconnais­
sance la ont* iarce et la plus sincère. Aux rené­
gats, la leçon qu'ils méritent. 

Nous veillerons a ce que notre organisation 
a/jneicaJc voie dans tout le bassin, sa prépondé­
rance assurée Nous prouverons ainsi qu'il n'existe 
qu'une seule organisation digne de défendre les 
j^i/.r-.vç r<0ç ouvriers, si souvent méconnus. Pas 
de faiblesse et vive le svndirat ! 

K. LEFEBVRE. 

A TRAVERS LE MONDE 
Nouvelles de Partout 

INTo-fcmo T o r n i D o l s . <jrr»&t/u.i"fc.© 

R é u n i o n S y n d i c a l e à A b s c o n 
Un grand 'nombre de camarades assistaient à 

la réunion, qui eut lieu jeudi, â S heures du soir, 
chez tjéprcz. 

Le bure.au était ainsi formé : Président Seignez 
Florent . assesseurs, llichez Désiré, Suidez Be­
noit ; Uéprez esl secrétaire. 

Le président donne la parole au citoyen Dêprez 
mil. après quelques explications concernant les fi­
ches de paie, entré ensuite dans le sujet le plus 
important de la reunion : l'examen du cas de 
!>Acurpenlrie. 

Vprés avoir commenté divers faits reprochés à 
Décarpentrie. il regrette que celui-c i n'assiste 
pas à la réunion pour se disculper. 

Il est question de supprimer la présidence, qui 
du reste n'a aucune importance. Plusieurs cama­
rades ayant demandé le scrutin secret, on procè­
de au vote, qui donne les résultats suivants : 40 
voix «entre, et i voix pour. 

Donc, à l'avenir, les fonctions permanentes de 
président de section sont supprimées. Il sera pour­
vu, dans une réunion ultérieure, a la nomination 
d'un membre de la commission. 

Après la proclamation du* résultat et un appel à 
l a contradiction, le président lève la séance. 

mineurs 
A LA FOSSE NUMERO 3 DES MINES DE L'ES-

CARPELLE. -» Le délégué-mineur de la losse nu-
aaéro S. adresse a M. Thiry, ingénieur-directeur, 
la lettre suivante : 

Monsieur te Directeur. 
Je soumets a votre bienveillant examer l a récla­

mation suivante : 
Etant descendu mardi à 1 heure et demie. J'ai 

constaté que l'ouvrier e n remontant était mondé 
de sueur. 

Vous comprenez. Monsieur Thiry, que l'ouvrier 
ayant sué toute la journée, se trouve tort exposé à 
un refroidissement qui peut occasionner bien des 
maladies. 

Vous pourriez faire remédier a cet état de choses, 
en occupant, comme dans certaines fosses, des 
ouvriers • d'about » chargés de faire les répara­
tions. 

Je vous al déjà écrit concernant les herseheurs. 
Pourquoi tenir ceux-ci s l'accrochage jusqu'à 4 h. 
4 heures el demie, alors qu'ils ont Uni leur journée 
lorsqu'ils ont enlevé les charbons depuis 2 heures 
et demie. 

Ne vaudrait-il pas mieux. Monsieur Thiry, les 
laire remonter de suite T 

J'espère encore une lois qu'il suffit de vous si­
gnaler cet état de choses pour donner satisfac­
tion aux nombreuses réclamations des ouvriers. 

DECATOIRE Edouard, 
Dcléyuc-miueur, fosse numéro S. 

UNS ERREUR TRAGIQUE 
U n employé", M. Alexandre Galabert, demeu­

rant Grande-Rue de 1» Guil lot ière , avait conçu 
un violent res sent iment contre un commerçant 
de Lyon , M. Oscar S . . . , son ancien patron, 
qui avait fait dernièrement faill ite e* avait en­
g lout i dans ses spécu la t ions non seu lement sa 
fortune personnel le , m a i s l e s é c o n o m i e s de 
son employé , s'élevant a la s o m m e de 14.000 
francs. 

M. Galabert s'était p r o m i s de s e v e n g e r et 
portait c o n s t a m m e n t sur lui un revolver char­
g é , n'attendant qu'une occas ion . 

O i , hier dans l 'aprèi-midi , à l 'angle de s rues 
Grenette et de l 'Hûtel-de-Vil le , le vindicatif 
e m p l o y é rencontra subi tement un promeneur 
qu'il crut reconnaître pour son ancien patron. 
Cette personne n'était autre que M. Dindaul t , 
employé , rue de la Croix-Rousse , qui était sorti 
en c o m p a g n i e de sa femme. 

N'écoutant q u e sa colère, M. Galabert fit 
feu sur M. Dindaul t , qui reçut une balle dans 
la c u i s s e et s'affaissa sur le sol , perdant le 
sanjr en abondance . 

A ce m o m e n t passa i t un inspecteur de la 
sûreté, M. Gonnard, qui s'empara du meurtrier 
et le conduis i t à la sûreté. 

C'est là qu'il put se rendre compte de la mé­
prise qu'il venait de commettre . 

Ajoutons que l'état de M. Dindaul t , b ien 
qu'assez grave, n'inspire aucune inquiétude. 

— o — 
EN B E L C I Q U E 

Les chauffeur». — On écrit de Lokeren, que 
deux individus m a s q u é s ont tenté de s'intro­
duire par effraction en la demeure de M m e 
Van Laere, habitant le hameau i N i e u w p o o r t e . 
L a fille âgée de v ingt a n s envirqn, était seule 
à la maison et à la vue des bandits , e l l e p o u s s a 
des cris tellement v io lents que des vo i s ins ac­
coururent et mirent les vauriens en fuite. U n e 
instruction minut ieuse est ouverte. 

Joueur* Indélicat*. — T r o i s n é g o c i a n t s de 
Dortmund, qui étaient d e s c e n d u s c e s jours-c i 
à l'Hôtel de L imbcurg , ont été arrêtés samedi , 
vers I h. 30 du matin, au Cas ino de Spa , pour 
s'être servi de faux j e tons au jeu de la rou­
lette. 1 

Après interrogatoire, i ls ont été é c r o u é s l à 
la prison de VHôtel-de-Vil le , d'où i l s ont é\é 
envoyés à Verviers et mi s à la d i spos i t ion du 
procureur du roi. 

U n quatrième joueur, leur compl ice , a pu 
s'échapper avant l'arrestation et a pris à pied 
le chemin de Malmédy, d'après c e que l'on 
suppose . . 

Le* faux monnayaurs e n Cassat ion . — L a 
Cour de cassat ion vient de rejeter les pour­
vois formés par Christophe L iégeo i s , Prospei 
Héreng , Jean DucV et François R a m p e l b e r g , 
contre l'arrêt de la Cour d'assises du Brabant 
qui l es avait c o n d a m n é s pour contrefaçon de. 
b i l l e t s de mil le francs de la Banque de France: 
les deux premiers à do'"^e ans de travaux for-] 
c e s , et les dernier» à c inq ans d'emprisonne­
ment . . < 

T u é et m a n g é . — On avait annoncé l a se­
maine dernière que le sous- l ieutenant D e s m a -
nieux, parti pour le C o n g o l 'année dernière, 
avait été tué et m a n g é par des Congo la i s . L a 
nouvel le fut dément ie , aucun officier de c e 
nom n'étant parti au C o n g o pour compte de 
l'Etat indépendant . N o u s apprenons aujour­
d'hui de source officielle» dit la « Réforme a, 
qu'il s agit du sous-officier de M a g n é e , parti 
pour le C o n g o il y a deux ans . Notre compa­
triote a été tué le 14 juin dernier au fort d o 
M Béni , p r è s des p o s s e s s i o n s a n g l a i s e s de 
l 'Ouganda. U se trouvait a u fort avec c inq de 
s e s so ldats , lorsqu'il fut at taqué dans la nuit 
par des i n d i g è n e s de la tribu d e s V a l i n d o s . L e 
sous-officier opposa une rés i s tance désespérée 
qui ne dura pas moins de cinq heures . F ina le ­
ment l'infortuné sous-officier fut tué avec sa 
petite troupe, puis m a n g é par les terribles can­
nibales . M. de M a g n é e s'était embarqué à An­
vers le 4 février 1901. 

LE* SUITES O UN ENLEVEMENT 
Les maires d e s VI" et "VII" arrondissements 

de P a r i s ont publié d imanche l e s b a n s de ma­
riage du docteur Maurice Marciie et de Ml le 
Cornél ia L e Play . 

GAGNANT DU 31 Décembre: N- 3 3 2 . 3 6 0 
Une glaça du Bon Génie 

aammssaamssBBisassBBssssssBÊaàm 
C e s t b i e a t o u j o u r s r u é Vie i l l e -du-Temple , 

lft, k P a r i s , P H A R M A C I E D U T R E S O R , «jus 
s e v e n d d e p u i s p l u s de v i n g t a n s l e vér i ta­
b le S I R O P P A G L I A N O , b a n d e j - m a , 4 - j -
l e u r s , v s e u l dépurat i f purgat i f ef f icace . 

P r i x du f lacon 1 fr. 40. E n v o i d a n s toata 
l a F r a n c e p a r s i x f l a c o n s f r a n c o e n g a r e c o n ­
tre neuf f r a n c s . 

P A R T I C I P E R O N T A U T I R A G E D U L O T 
do l.eMM t o u t e l a s N " i 

U 1 . J 6 3 
I1I .S11 

4S4.927 
635.831 

189.459 
M7.175 
376.164 
486.363 

B. — Los s a i t* UT» de o*« numéro* doi vent e s f a i m oennattr* avant le a Janvier. 

LES RENTES DES MINEURS 

Urne Ktiuiat m Mines d'Ostricourt 
1 * nommé Delbecque Maurice, âgé de seize ans 

6t demi, lierctieur, demeurant a Carvin. était oc­
cupe a déballer au pied d'un treuil, dans la 
veine n* 9, au fond de la fosse n* 4, quand, 
croyant que sa berline était accrochée, il cria : 
• hua ». 

Le treuil étant 1res court, l'emballeur envoya 
sa berline qui vint bleser grièvement Delbecque 
e u pied du treuil. 

Il a été relevé ayant de nombreuses blessures 
«v ia tête. Son état parait ttsa**ne*e. 

CARVIX. — Guillemin Pierre-Joseph fils, aide 
mineur, demeurant au fond <*e la losse n* ï , a 
reçu sur le dus le faux toif de la veine et a el* 
complètement recouvert. 

Les camarades de cet ouvrier l'ont débarrassé 
de l'éboulemenl qui avait été provoqué par la rup-
tare d'une railorme uc soutènement. 

Les blessures intérieures sont assez graves et 
inspirent des inquiétudes. 

Ce qu'il faut savoir 
QUELQUES RECETTES 

Brillantine pour lustrer les cheveux el Ut barbe. 
— Celle préparation se compose d'un liquide al­
coolique pailuinè comme on le prélère et d'un 
dixième de son poids de glycérine uu tiuile de ri­
cin fraîchement, préparée. Un voit qu l l est facile 
de fabriquer soi même ce produit. 

Moyen de nettoyer ir fer blanc «t de le rendre 
comme neuf. — Ouaad un vase de Ter blanc, com­
me une casserole.une ..aJetiere a e-lé quelque temps 
sur- le (eu, sa blancheur se ctiau^e eu noir cuivré. 
Pour le nettoyer, il faut mélanger de la cendre et 
de l'huile commune (bude â brUier même), et 
quand on a tait de ce mélange une sorte de bouil­
lie, on en couvre bien le vase : on le frotte en­
suite avec un torchon de toile, puis avec des 
chiffons de laine, et ie Ter blanc reprend ie bril­
lant du neuf. Si les ustensiles étaient trop noirs 
ou saiis depuis longtemps, il faudrait recuuimen-
cer l'opération. 
_, m ' 

T < a 0 ! i a i s i x 2 . « 3 
LES GAI ETTES NORMANDES SAr EES 

Pétrir avec les mains jusqu'à ce que le pûte 
soit bien lisse 50 grammes de farine, 25 grammes 
de beurre frais, un œuf et uae pincée de sel. 
Etendre et couper en rondelles uvec un empotte-
piècçs, dorer et mettre au four modéré. 

Le "Journa l Officiel" 
RECOMPENSES AUX MEDECINS ET 

VETERINAIRES 
. Voici la ijste des médecins el vétérinaires civils 

auxquels le ministre a conféré, par décision du 
V3 décembre 19D2. des récompenses honorifiques 
pour les soins qu'ils donnent gratuitement, soit 
aux militaires de la gendarmerie el à leurs lamii-
lee, soit aux chevaux d e l'arme. 

Leflre d'éloges officiels. — M. Uecœuvre (Hec-
tor-Charles-AntomeL docteur a Nœux-les-.Vfines 
iPas-de-Calais) M. Jacquet (Albert-Jean-BapUste), 
docteur à Hauboardte (Nord). M. Daûbresse (tius-
tave-Dèsiré), docteur a Carvin (Fas-de-Calais). M. 
Dourîens (Adolphe), docteur à Bruay (Pas-de-Ca­
lais). M. Lamiot (Raymond-Emile-Joseph), docteur 
à Boulogne (Pas-de-c^iais). 

Médaille de brome. - M. Lourlies (Benjamin-
Barthélémy, dit 'fhéodore). docteur à Billy-Monti-
gny (Pas-de-Calais. 

Médaille d'argent. — M. Dervaux (Auffuste-
Edouard-Joseph), vétjérinaiie à Armentières (Nord). 

DANS L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
M. Harrois. docteur es sciences, chargé d'un 

cours de géologie et minéralogie à la faculté des 
sciences de l'université de Lille, est nommé pro 
testeur de géoiogie et minéralogie a ladite fa­
culté. 

M. Chumard, docteur es letlres, maître de con­
férences de littérature française a la faculté des 
lettre» de, l'université de Lille, est nommé profes­
seur de littérature française a ladite faculté. 

DANS L'ARMEE 
Est promu au grade de général de division le 

général d'Armacnac, commandant la Ue brigade 
i infanterie a Arias . 

DANS LES DOUANES 
Le ministre des nuances a. sur la proposition du 

directeur général des douanes, décerné la mé­
daille d'honneur à : Dovergna iHenri-Alexandre-
Analole), sous brigadier visiteur A Pari.s. 

Miche (A.exis-Yoleruini, p ièposé visiteur à Pa­
ris. 

Dezilter (Benoil-Constant-Bernard), préposé h 
Dunkerqut. 

Fasquel (Charles-Joseph Siméon), préposé & 
Gravelines. 

Bataiilie (Henri-Louis, préposé a Terdeghem. 
Dezitter (Auguste-Henri . préposé à Dunkerque. 
Verqueren (Benoit-Auguste-Louis), préposé à 

Dunkerque. 
Marau Adien Jean-Francois). préposé a Orrhies. 
Colas (Joseph-Marie , prepoeé visiteur à t-ille. 
Couapel JeanrBapUslei, préposé à Lamarlière. 
Harcnmir\»-tfulicrr. préposé /, ilolluin. 
Delhaye (Paul-Eugène Augustin;, préposé à Vez-

Macq.iaM. 
Gordier (Yietnr-1 .cuis .bricad-er a Pnnt-a-Marcq. 
Faes 'René-Aimé, préposa A Sleenwerck. 
Potlié (Charlee-Louls'i. préposé a Itoubaix. 
Gerusier (Antoine . prépoaé vljrteur è Jeumont. 
Basuyau (Ferdinand . préposé k Sains. 
Denis {Pierre-Marie, brigadier a Blanc-Misse-

ron. 
Vincendez 'FVnest-Jo=*>phi. préposé A E'rneun^t. 
Guillodo (Mathurin Marie . ' i 'posé à Bousignies. 
Laurent (Edmond), prépoié vistteur"a Blanc-

Misseron. 
Aspéro (Jean-Joseph\ préposé é Bavay. 

CHRO^ÏEdeTsyORTS 
et des Jeux 
LES COQS 

A ANZ1N 
Dimanche 4 Janvier, à ' ï heures et demie de Va-

p iè smid i , chez Hubert, an café de Paris, grand 
concours de coqs dans l ï grande salle couverte, 
entre les sociétés Slrebel. iJebucke. Petit. Edgard. 
Adonis. Pigache. l e n c i e n Dutjmple, et Wéry la 
société du Petit-Paris. 

Il y aura un concours de huit sociétés pour 160 
francs et plusieurs parties de plaisir dont une de 
défi de 90 francs, w é r y , contre la société St-Ar 
nould, 2 poulets. 

Aujourd'hui, la durée du jour est en augmenta 
taon de 1 minute sur tuer. 

BULLETIN METEOROLOGIQUE 
Résumé des observations météorologiques faites 

à Lille le 30 décembre : 
Baromètre d 9 heures du matin : 739"~. 
Baisse depuis ia veille : î ~ 8 . 
lempératuies extrêmes depuis 24 heures ' Mini-

ma, — D'à aujourd'hui à 5 heures du matin ; ma-
xima, 4- 7% hier a 2 heures du eoir. 

Température de l'air : 2"1. 
Etat hygrométrique : 92. 
Etat du ciel : Nuageux. 
Direction du vent : Ouest. 
Pluie tombée depuis *4 heures : 4""3. 
Temps probable pour mercredi : Temps assez 

doux, vent fort, pluie. 

IL Y A ENCORE DU NOUVEAU 
AUX GALERIES LILLOISES l 

P a r s u i t e d e c o m b i n a i s o n s a v e c l a S O ­
C I E T E F R A N Ç A I S E D E S N O U V E L L E S 
G A L E R I E S ( S o c i é t é a n o n y m e a u c a p i t a l 
d e 35 MILLIONS e n t i è r e m e n t v e r s é s ) , 
tst», r u e d e s A r c h i v e s , P a r i s , 

I l a é t é d é c i d é : 

i » U n e V I T R I N E d ' E T A L A G E S e s t 
c r é é e 18 . r u e N a t i o n a l e , (à c ô t é d e C o r n é -
l i s , l l e u r i s t e , à B0 m . e n f a c e d e s G a l e ­
r i e s , a t û m . d e la G r a n d e - P l a c e ) . E X P O -
SITION+PERMANENTE d e CONFEC­
TIONS -pour Dames, Modes, e t c . , e t c . 

2» A G R A N D I S S E M E N T S : 

L e s G A L E R I E S LILLOISES, 45 -47-49 . 
r u e N a t i o n a l e . L i l l e , QUI FONT PARTIE 
DE LA SOCIETE c i - d e s s u s e t d o n t l e s u c ­
c è s v a c r o i s s a n t , s o n t c o n s i d é r a b l e m e n t 
a g r a n d i e s (Hal l d e TAPIS e t t i s s u s d'A­
meublement, e t c . ) 

3° S U P P R E S S I O N D U P A P I E R V E R T 
L e s p a q u e t s , s a c s a m o d e s , b o i t e s à 

c o n f e c t i o n s , e m p o r t é s p a r l e s c l i e n t s , 
s o n t e n p a p i e r s q u e l c o n q u e s e t v a r i é s . 

4° L I V R A I S O N D E S M A R C H A N D I S E S : 
a v e c d e s VOITURES SANS ENSEH,i\E 
e t d e s g a r ç o n s s a n s l i v r é e . 

5° D I M I N U T I O N D E S P R I X : 
G r â c e a u x c o m b i n a i s o n s c i - d e s s u s , l e s 

p r i x d e r e v i e n t s e t r o u v a n t d i m i n u é s , l e s 
p r i x d e v e n t e d e l a p l u p a r t d e s m a r c h a n ­
d i s e s sont consciencieusement baissés. 

L A C L I E N T E L E A P P R E C I E R A L'IM­
P O R T A N C E D E C E S R E F O R M E S . 

MALADIES POITRINE 
(juariftoii i-H'licale iifi »ro»c fc i t e , 

*-**»Tfir.**~TT-ïitT. lmr'TfTmiiT, 
• r«6l« L*\rjnClt«,IuaaeDK*\, 

Coqufi]acbo,j?htl»i«.i«7l« 

B&ome Paierai MiRTU TOUS 
ne*au..*- Kara r̂ioNHSs 

»»r Q. L O a S B L I I . P h - o f 1-G1. 
•De* ml Hier* de Quérisons tneapertfM 

• t>4>tieneetit MMinelleaieni >. 
• Trt.lê UluwtH >mr o«a M-<êài**mt 

iThimmim Perle Ru«û*ftySte.39 
VOMJIOZ-VÙUS am preut/es «e t e e^u •• KeDlE PÉtTOBAU 
•UrasM-Toti «t 90i*nt i tout e tu qit l'oit esployt «t do* 
b IUHIIP d'jjdr*i3«iinttreat os M u biocknn, et *u pirttfatwr ï 
M.Cbar*«l]i«rtCtié<l*iNor.f,l.«l*»>«r*.f iSei , i;M— CnartrOB, 
% Hua de \* hLsttte, G«m<iiï tftvt*«)l M*» U &ur*rleure 
' » • «CMire Frencieoeie.ee Oei « e e Meladee» à T.iu (Drt-attejV 
Dépôts : Pharmacies Legay. k l .ens ; Gobcrl, 

rue Ëaquennoiae, à Lille ; Valseur, rue du O ranci-
Qiemin, ù. Houbaix ; Liruneau, à Tourcoing; De-
iaoutre. à nouai ; f etailJeur, A Arraa : DebailUml, 
à ArniOîitières; I.etebvio, place du l'alaib-de-Ju*-
tice, a Dunkerque. 

LA TEMPERATURE 
AUJOURD'HUI MERCREDI 31 DECEMBRE 190». 

- MSe jour de l'ai'.iiée. 1er jour de la lune. 
Lever du soleil à 7 h. 56 : coucher k 4 h. 11. 
Lever de l a lune à 9 heuras maUn ; coueber a 
h. 9 soir. 

, La Laiterie Ouvrière lie Wattijjriies 
Coopéra l i re Ouvrière anonyme de consom­

mation à capital et personnel variable*. 
L'assemblée générale qui devait avoir lieu le 28 

décembre 1902. est remise au dlmat.rhe 18 Janrler 
1903. é é beures précises du soir, salle de i Union 
de Lille, n ie d'A.rr«s. t47. La première assemblée, 
n'ayant pas eu lieu faute d'actionnaires. 

ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE 
du It Janvier <MJ 

Ordre du jour : 
1. Constitution du bureau : 
8. Constatation des membres présents, et dépOl 

des Journaux attestant la convocation légale de 
rassemblée ; 
1 3. Lecture du procès verbal de la dernière réu­
nion ; \ 

4. Rapport du Conseil d'administration (situa-
lion financière) ; 

5. Rapport de la Commission de contrôle : 
6. Vole sur le rapport du Conseil d'administra­

tion : ' 
7. Renouvellement partiel de trois commissions. 

présentation des canl ida ls . vote, ré-ullat* du vole. 
Nous informons les Coopéraient que. conformé­
ment a l'article 45 de nos statuts, toutes questions 
non inscrites à l'ordre du jour ci-<lessus. ne seront 
ni po"ées. ni discutées, si elles n'ont pas été sou­
mises au Conseil d'administration au moins trois 
jours ù l'avance. 

Vu l'importance de cette assemblée, nous es­
pérons que vous vous ferez un devoir d'y assister. 

Des feuilles de pré-ence pour cette assemblée 
seront à la disposition dés eoopérateurs é l'Union 
de LMe 

Atin d'éviter l'introduction de personnes non 
^oopéraleurs ûu sein de nos assemblées générales, 
nous informons les eoopérateurs que la carte sera 
riconreu<rment exigée A l'entrée, car il ne sera 
pus distribué de carte îi Ten'rée pour ceux qui 
prétendraient avoir oublié la leur. 

Le Conseil d'.4dminislralion. 
Avis importait . — ÇsUe assemblée sera valable 

quel que soit le nombre de eoopérateurs présents. 
Lille. 44. Rue de Béthune _^____ 

La Gérant : Jean PlOTÏEt. 

lompos» en comm»ndlt«. par des ouvrlar» syodl 
il . sur las machinas • Llnotvpaa > V, aller Bebraas. 
. rue Rcauraur. Paris, 
lmpnm» sur rotative Dartley U t i l pages 

Savon Princesse Makoko, 0 fr. 75 le pain 
ïaL, K 

BULLETIN COMMERCIAL 
M A R C H E S D E P A R I S 

Cours de clôture du 36 décembre 
AVOINES. — Calmes. Courant 17 20. — 

Proch. 16 75. — J.-Fév. 1S 7S. — 4 prem. 1S 54). rm 
4 mars 16 50. 

BLES — Calmes. — Courant 20 »5. — Proch. 
21 15. — J.-Fév. 20 25. — 4 prem. 21 40. — 4 mars 
21 75. 

LIN. — Faible. — Coun.nl 64 00.— Pioch . 61 00. 
— 4 prem. 58 75. — 4 mai 56 00. 

COLZA. — Calme. — Cour. 53 00. — Procb. 
53 15. - 4 prem. 53 50. — 4 mai 54 25. 

SEIGLES. — Calmes. — Courant 16 25.— Procb. 
16 25. — J.Fév. 16 25. — 4 prem. 16 25. — 4 mars 
16 25. 

FARINES. - Calmes.— Courant 28 0 0 — Proch. 
28 50. — J. Fév. 28 40. — 4 prem. 28 50. — 4 mars 
28 75. 

SUCRES. — Soutenus. — Courant 25 37. — 
Proch. 25 50, — 4 prem. 25 87. — 4 mars 26 25. — 
4 mai 26 25.'— 4 oct. 26 75. 

ALCOOrS. — .Soutenus.— Cour. 42 25.— Proch. 
42 75. - 4 prem. 43 00. — 4 mai 43 56. — Stock., 
11.950. - Cire., 275 p. 

COTE DE LA LAINE A ROUBAIX 
Roubaix, se. — On a <)olé. ce matin, en Bourse : 

4 97 janvier ; i 97 février : 5 t » mars ; 5 02 avril ; 
5 02 mai ; 5 05 juin : 5 05 juillet : 5 05 août ; 5 0J> 
septembre ; 5 07 octobre ; 5 05 novembre. 

Aftaires enregistrées en Bourse, à midi . 5.000 
kil. sur anvier é 4 97. 

BULLETIN FINANCIER 
B O U R S E D E P A R I S 

Paris. 30 décembre 1902. 
La réponse des primes en Rentes se fait é 99.41, 

cours qui provoque encore quelques rachats ame­
nant la clôture k 99.60. On fait des reports par 
anticipation aux environs de 0,20 centimes. 

L'allure du marché penche plutôt vers les réali­
sations. D'une part on encaisse des bénéficies, d'an­
tres eut liquidé avanl les reports et l'on n'ose trop 
rester sur d'importantes positions, car la Bourse 

ast encore Iras chargea et a n s oonsHi ia l fc l sjusM 
conque au Maroc pourrait en affecter sartaaasa* l e 
tenue. 

Les affaires du Maroc ont surtout dé 11 
sur ia Rente Extérieure et il vient pour ces*» i 
beaucoup d'ordres de vente pour compta i 

Les valeurs, analogues subissent l'influence d u 
milieu et retrogadant plus ou moins . 

Le Serbe et le Turc restent fermes. Le premier 4 
cause de rapprochement de l'emprunt nouveau, 
et le second pour les raisons suffisamment éonn 
mérées et détaillées ici. Le C et le D continuent M 
être recherchés pour compte allemand. Sur la> 
hausse de l'Amalgamaled, a New-York on avais 
monté plus que de raison en flio-rtnto. La aaaaM 
du métal et 1 espoir que l e s Compagnies cuprifères) 
finiront par s'entendre dans un intérêt « m m n r t 
avaient provoqué des demandes même en Bolée; 
au comptant, qui a progressé de 70 francs. Nouai 
croyons toutefois que cette entente est eneons lob» 
d'être Un fait accompli. 

En valeurs industrielles Russes, notons une re* 
prise sur Sasnowrée, qui avait faibli hier. Le) 
comptant se désintéresse complètement de cette, 
affaire et nous croyons qu'il a raison. La grise»»* 
ne varie pas. mais a'ertch qui s'était alourdie iua-i 
que 35 se relève d'une dizaine de francs, la ré» 
ponse des primes ayant dévoilé un découvert. 

La coulisse continue à travailler beaucoup ; le) 
liquidation prevoque quelques réalisations après 
la hausse rupiie de ces derniers jours, mais aux 
cours de clôture, il y avait acheteur de touL Ce 
compartlmtrit. bien suivi avec prudence et expé­
rience, va permettre à la spéculation d'y leHuines; 
des facilites et dés écarts que l'on rencontre aaea* 
difficilement sur le reste de la cote. 

V - o — 

• O U R S E D E S R U X E L L E S 
Bruxelles. 30 décembre 190*. 

L'allure du marché est très irreguliére. Mélipff 
l'indécision, c'est encore sur les charbonnages 
que l'un fait des affaires. Toutefois les ordres soa t 
rares et la Bourse assez désorganisée avec la* 
jours de fête.On ne peut compter revoir notre mar­
ché dans sa condition normale avant l e 6 ou l e S 
Janvier, quand les encaissements dlntart le et di­
videndes auront en outre procuré du 
à la clientèle du eomptanL 

• O U R S E D E L I L L E 
Lille, 30 décembre 1901, 

Bourse plus animée. Les demandes que notai 
signalions hier en Liévin et Coitrriéres soa t ser­
vies aujourd'hui, les premières avec une lia m—il 
raisonnable de 10 francs et les secondes avec un 
saut de Mf francs qui, de suite, amène des otfreav 
Meurchin, très offert tombe de 40 francs sur le cin­
quième. 

Reprise de 8 francs k 450 sur les actions P o u » 
lier. Nous avons déjà dit que sans certaines ma­
nœuvres, ce litre qui vient de donner 32 francs de 
dividende, ne serait point descendu au-dessoua 
du pair. La baisse doit fatalement se regagner •* 
au-dessous du pair, c'est un dr~ -
que l'on puisse recommander. 

BOURSES 

Paris, Bruxelles, Lille 
d u 3 0 D é c e m b r e 1 9 0 2 

V a l e u r s S u d - A f r i c a i n e s 

B O U R S E D E P A R I S 
F o n d s d 'Eta l* 

3 0/0 
3 (M) laortituM* 
Kuste CoaaoifaM 4 ÔyÔ 

« T i i u teo*. . 

Oanrt . 

99 35 

Torr. fléh* C 
Tiitr. * m O 
Lot, Turc» 
Balaai* 

80 10 
' S 95 
S* 75 

« m 
il 10 
31 »Sf 
» ta 

II 

E t a b l i s s e m e n t s d e Crédit 
Banqn* M Prmao* \ ~% 
Bfcftq. Paris et Pavf-Bu. 106* 
Conijft. nal. Eaooâiaaa. 

Social. i*n*r»l« 
Italie}, fr. Comni. M Ind 
Saciftt Irmin-, Uiaet d'or 

Bloqua lup. auliica. . 

C h e m i n a de f e r . — T r a n s p o r t s . 
— A c t i o n s 

Est 
P.-I..-M 
mm.... 
Non! 
OriAaiu 
OtiMl 
M.HropolrtJoa 

Lorotinrd» 
M'-ndionatu lu l i eas . 
dard I 
9ari«.M 

V a l e u r s I n d u s t r i e l ' e s 
BSCl 
Iivmir.il» Centrale . 
>'.:« l'.ui-loa 
M4W1-.1 

Srls ^mma 
Sosnoww» 
lires- Uli- . Tuba-, 
Rattca .. 
Brtansk . 
MJl.Jano 

; i i . . 

tiolilliald» 
Da Bran 
Kut Raad 
(1-ldfDhui* Eitale'.. 
&o*rt 

MnramhiqBa 
hand Min-, 
RandlontMa 
Robîaaoa Cola . . . . 
DTaaaulc-Traaaaal . 

94 » 
60 7t 
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177 50 
83 V0 
88 S 
4V 50 

B a o p r u n U de Vi l l e s 
e t O b l i g a t i o n s 

Praoéd. 
CfelaM 
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— 1 S » 1 OOl 448 7» 
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— I t* — 
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— 3 0/0 l a aerie 
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— * 0/Ose — 
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t e — 

A«Uiriei tr? tivpota 
- , V — 

PMupelim- S "O 
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— nour. «re h y p . . 
Lombard, 
WA.-o.ii-i.ui 
S é m 5 m 
Su-z 3 0 / 0 
raaajua 5 0/0 

— » O» 
— 4 M 

Panui i tre M-h« 
— ï a aéiie 
— 3e Kirie 

Pmuaaut k Ma |aV>ue>... 

4 1 ! M 
567 . . 
3S0 . . 
416 . . 

i » . . 
M t * 
404 « 
« 7 . . 
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sa .. 
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479 M 
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474 10 
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4SI B 
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4(7 M 
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!81 . . 
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479 75 
643 . 
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U . . 
72 N 
68 . . 

M» . . 

C e n t 
J » J H -

•60 . . 
44* . 
412 M 
567 50 
379 M 
4M . . 

117 K 
102 50 

S U . . 

49 50 
48 71 

4S6 . . 
502 25 
490 . . 

ira .. 475 . . 

•et .. 460 H 
4SI . . 
479 75 
«75 . . 
474 75 
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iS7 . . 
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915 M 
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B O U R S E D E B R O X B U e B a l 

F e n d s d'Etat et L o t s 

Renie Balsa I a». 
Ville d'tarer, t èk 
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FEUILLETON DU 1« JANVIER. — N* 25 

LA POCHARDE...II 
Jules MARY 
PREMIERE PARTIE 

U 1ÈRE AUX SEPT DOULEURS 
V I I 

La Justice dans rinconnv 

— H i e r au soir , n o u s a v i o n s r e m a r q u é u n e 
b o r d é e de co l l e t s e n b o r d u r e de la Tai l le -au-
C n ê n e s . A lors , je d i s à M u s a r d : « D e m a i n , 
n o u s l e p i n c e r o n s peut -ê tre . . . » 

— A u fait, g a r d e , v e n e z au lait , dit M. Ba-
rtllier qui s ' i m p a t i e n t a i t 

M a i s P a t a i r n e l , t r a n q u i l l e m e n t , c o m m e s'il 
n 'avai t p a s e n t e n d u : 

— O n s u r v e i l l a i t tout d e m ê m e l e s t e n d u e s , 
p a r c e que c'était n o t r e devo ir , m a i s s a n s c o n ­
v i c t i o n . V o u s c o m p r e n e z , U n e fallait p a s q u e 
M. Berthe l in e 'en aperçût . 11 n o u s aura i t re­
m e r c i é s . Il n e b a d i n e p a s a v e c l e s b r a c o s , le 
m a î t r e . M ê m e , il n o u s d o n n e v ing t f r a n c s d e 
p r i m e au procès -verba l , et q u a n t au b r i g a n d 
qui noua é c h a p p e , au f a n t ô m e qui n o u s v o l e 
notre gibier, M. feerthelin n o u s a di t : « J e 
v o u s d o n n e e n c o r e u n a n pour le prendre . 
S i , d a n s u n a u , jour p o u r jour . . . 

— V o y o n s , g a r d e . . . oui o u B o n , v o u l e z -
v o u s par ler î • 

J e par le , m o n s i e u r le juge , dit le v i e u x 
i m p e r t u r b a b l e . . . D o n c , M. Ber the l in n o u s a 
dit : « Si d a n s u n a n , jour pour jour, v o u s n e 
m e ' ' a m e n e z p a s , 1* v o u s r e n v o i e c o m m e n e 

f a i s a n t p a s vo tre s e r v i c e . . . M a i s s i d a n s un 
a n , jour pour jour, v o u s m e l ' a m e n e z , je voua 
d o n n e u n e p r i m e de mi l l e f r a n c s . . . • Mil le 
f rancs . ' m o n s i e u r le juge , p lus d'une a n n é e 
d e g a g e s . . . Et l 'année v a échoit d a n s q u e l q u e s 
j o u r s . . . 

M. Bari l l ier , à b o u t de pa t i ence , lu i t o u r n a 
le d o s . 

Là-haut , la foule, a m u s é e , s e m i t & fredon­
n e r e n s o u r d i n e : 

Tout d' môme, ils n' sont pas malins, 
Les gard's à Jean Berthelin... 

L e v i e u x , r a g e u r , m o n t r a le po ing . M u s a r d 
t a c h a d e le c a l m e r . 

A l o r s , P a t a i r n e l c o u r u t a u j u g e , qu i s'éloi­
g n a i t : 

— T o u t ce la , c'était p o u r v o u s d ire q u e 
v o i l à c e q u e n o u s a v o n s t r o u v é s u r l a route 
roya le , e n r e v e n a n t de tournée . . . Et bre ­
doui l le , n o t r e t o u r n é e . . . P a s p l u s de b r a c o n ­
n ier q u e d a n s m a m a i n . . . P a r ex traord ina i re , 
il n'est p a s r e v e n u r e l e v e r s e s co l le t s . F a u t 
cro ire q u e q u e l q u e c h o s e l 'aura d é r a n g é , c a r 
c'est la p r e m i è r e fois q u e ç a lui a r r i v e . . . 

E n par lant , il a v a i t t e n d u à M. Bari l l i er u n 
m o r c e a u d'étoffe. 

A u p r e m i e r c o u p diceil, l e juge r e c o n n u t 
la doublure s a t i n é e du p a r d e s s u s de M. Ren­
n e vil le. 

L 'ép ing le de n o u r r i c e a v e c laque l l e le doc­
t e u r a v a i t f e r m é la p o c h e — détai l r é v é l é 
p a r le c o m t e du Thie l lay — y était e n c o r e at­
t a c h é e . 

L e portefeui l le a v a i t é t é v o l é . Cela, n e fai­
sa i t p a s de doute . 

L o r s q u e le j u g e e x p r i m a ce t t e op in ion à 
h a u t e vo ix , le c o m t e parut s 'af fa isser e n c o r e 
p lus s u r l u i - m ê m e , et s a figure, d 'ordinaire 
h a u t e e n c o u l e u r s , prit u n e te inte t erreuse . 

— Est-ce tout c e que v o u s s a v e z ? interro­
g e a le j u g e . 

P a t a i r n e l ne répondi t p a s tout de su i te . 

, D'un c o u p d'oeil rap ide , il s e m b l a p r e n d r e 
c o n s e i l de s o n c o l l è g u e . 

M a i s l 'œil de M u s a r d n e par la p a s , n e don­
n a a u c u n conse i l . 

A lors Pata i rne l s e m b l a perp lexe . Il ô ta s a 
cape , g r a t t a s e s c h e v e u x g r i s . 

— P a r d o n , e x c u s e , je v o u d r a i s v o u s de­
m a n d e r que lque c h o s e , . . 

— D i t e s . . . 
— A quel le h e u r e cro î t -on q u e le c r i m e s 'es t 

c o m m i s ? . . . 
— Entre neuf h e u r e s et o n z e h e u r e s , affir­

m a M. M a r i g h a n . 
— Et n o u s a v o n s t r o u v é l'étoffe s u r la route 

royale , e n face d e l a c h a p e l l e du pr ieuré de 
R e l a y ; c 'est d o n c l à q u e l e m e u r t r e s ' e s t ac­
c o m p l i . . . D o n c . . . 

M a i s le v i e u x s 'arrê ta , c o m m e interdit . 
M u s a r d v e n a i t d e l u i m a r c h e r v i g o u r e u s e ­

m e n t s u r l e pied. 
— Par lez , g a r d e . . . S i v o u s ave7. à n o u s don­

n e r un- r e n s e i g n e m e n t , q u ' a t t e n d e z - v o u s ? 
P a t a i r n e l r e l e v a l e n t e m e n t l e s y e u x v e r s 

l e s g r o u p e s de p a y s a n s , e n h a u t d e la plâ-
tr ière . . . S o n r e g a r d s ' a r r ê t a u n m o m e n t s u r 
M a t h i s . . . u n e s e c o n d e s e u l e m e n t . . . p u i s re­
descendi t , r e n c o n t r a l e s y e u x du c o m t e du 
Thie l lay f ixés s u r l tù a v e c u n e sorte d'an­
g o i s s e . . . de terreur. . . . 

— P o u r d e s r e n s e i g n e m e n t s , dit-il, je n 'en 
ai p a s , v o i l à tout. 

M a i s M. Bar i l l i er a v a i t d e v i n é q u e q u e l q u e 
d r a m e s e p a s s a i t a u fond de c e coeur s i m p l e , 
a u fond d e ce t te h o n n ê t e et droi te n a t u r e . 

Il i n s i s t a . 
— N o n , m o n s i e u r le juge , n o u s ne s a v o n s 

r ien, ni M u s a r d ni mo i , dit le v i e u x g a r d e 
a v e c s impl i c i t é . . . S i n o u s a v i o n s s u r le m e u r ­
tre que lque c h o s e d e p r é c i s à v o u s raconter , 
je v o u s jure b i en q u e n o u s n ' h é s i t e r i o n s p a s . 

S e s pet i t s v e u x r u s é s , br idés , s e t o u r n è r e n t 
a l o r s v e r s M. du T h i e l l a y . 

Le c o m t e , a b a t t u ai o r o f o n d é m e n t tout à 

l 'heure , s e m b l a i t r e p r e n d r e u n p e u d 'assu­
r a n c e , un peu de c o u r a g e . 

— S e u l e m e n t , a jouta P a t a i r n e l , c e que j e 
v o u l a i s dire , c 'est que , s i que lqu 'un a v a i t é té 
c a c h e ua i i s la chape l l e du pr ieuré , à B e l a y , 
à l ' ins tant du c r i m e , s U r e m o n t celui- là aurai t 
é té a u x p r e m i è r e s luges p o u r ne l i e u perdre 
de ce qui s e p a s s a i t . 

Il a v a i t d i t c e l a e n aparté , m u r m u r é à lui-
m ê m e . 

Le juge pr i t c e l a c o m m e u n e boutade d u 
v i e u x r a i s o n n e u r . 

P a t a i r n e l a v a i t par l é b a s . 
M a t h i s , là -haut , n 'avai t pu rien- e n t e n d r e . 
D u res te , l 'a t tent ion d e s m a g i s t r a t s fut a t ­

t irée e n c e m o m e n t p a r d e s r u m e u r s v i o l e n t e s 
de toute i a foule e n révol te : 

— L a v o i l à ! l a v o i l à 1 c 'es t e l le 1 à m o r t 1 
à m o r t ! . ' " . . J . 

L e s cr i s de la foule , l a m o n t é e d a n s l e c h e ­
m i n creux d e s p a y s a n s cur i eux d 'apprendre , 
tout c e l a a v a i t fait é c h a p p e r Charlotte a s o n 
d é s e s p o i r , à s o n a n é a i u i s s e m e n i . . . 

E l l e vena i t de sort ir de M a i s o n - B r u y è r e . 
E l l e a v a i t l a i t q u e l q u e s p a s h o r s de l a 

Et tout à c o u p el le était apparue , pâle, frêle, 
é t o n n é e de tout c e m o n d e réuni derr ière s a 
m a i s o n . 

El le n'y r e s t a p a s l o n g t e m p s . 
B i e n q u e u e fût s é p a r é e de tous c e s p o i n g s 

t e n d u s p a r l a l a r g e u r de l a plàtr ièra . u lui 
semfcla que c h a c u n d'eux lui portai t u n e b le s ­
s u r e qu'el le r e c e v a i t s u r s o n coeur, s u r s o n 
c e r v e a u . . . 

El le é t end i t l e s m a i n s , e l l e a u s s i , p o u r s e 
protéger . 

Et l e n t e m e n t , , l e n t e m e n t , e l l e recula , pour­
s u i v i e p a r l e s fureurs a v e u g l e s . 

Ce fut a ins i c o m m e une appari t ion , que lque 
c h o s e de s u r n a t u r e l , e t l e s d e u x m a g i s t r a t s , 
t é m o i n s de cet te réprobat ion s o u s laquel le 
s e m o u r a i t ce t te p a u v r e f e i n m e , s e rapnro-

e h è r e n t et c a u s è r e n t à v o i x b a s s e , v i v e m e n t , 
le v i s a g e tourné v e r s le côté de la plâtr ière 
c o n t r e lequel é ta i en t c o i l é s l e s fours de L a n -
g a r a u m e , p a r - d e s s u s l e s q u e l s on a p e r c e v a i t 
le h a u t d e s c h e m i n é e s de M a i s o n - B r u y è r e . 

— C'est el le, c'est Charlotte L t u n a r c h e . . . 
— L a P o c h a r d e , oui . . . 
E t c o m m e pour p r o u v e r a u x m a g i s t r a t s 

qu' i ls n e s e t rompaient p..s, de s g a n n n * vi­
c i e u x l a n c è r e n t d e s p i e r r e s s u r l e to i t de l a 
m a i s o n , e n c r i a n t : 

— A b a s I à b a s l a P o c h a r d e ! 
L é d o c t e u r R e n n e v i l l e , e n c a u s a n t à F é n e s -

trel a v e c le c o m t e du Thie l lay , a v a i t d é c l a r é 
que l e s s y m p t ô m e s é t r a n g e s r e c o n n u s d a n s 
la m a l a d i e el la m o r t - d u petit Henri lui fai­
s a i e n t u n devo i r d'avert ir l a just ice de c e 
qu'il ava i t r e m a r q u é . L a m a l a d i e de l 'enfant, 
de m ê m e que sa mort , ne lui a v a i e n t p o i n t 
paru n a t u r e l l e s ; d e s s o u p ç o n s lui é ta ient ve ­
n u s q u e la fin de l 'agonie avai t é té h â t é e p a r 
u n cr ime , a l o r s que l a m a l a d i e e l l e - m ê m e 
a v a i t é t é p r o v o q u é e p a r u n a u t r e c r i m e . E n 
u n mot , le docteur R e n n e v ; l l e , l'esprit, pré­
v e n u par t o u s l e s m a u v a i s bru i t s q u i . cou­
ra ient s u r le c o m p t e de Charlot te et f a i s a i e n t 
d'elle u n e r é p r o u v é e , croyai t à un e m p o i s o n ­
n e m e n t de 1 enfant p a r la m è r e . Et c o m m e 
l 'enfant , s a n s doute , ne m o u r a i t p a s a s s e z 
v i te à s o n gré , Charlot te l 'avait étouffé d a n s 
l ' é p o u v a n t e que lui c a u s a i t le re tour de s o n 
mar i , s ' i m a g i n a n t peut-être , au mi l i eu du 
d é s o r d r e e t de l ' e x t r a v a g a n c e de s o n espri t , 
qu'el le c a c h e r a i t m i e u x la f a u t e c o m m i s e 
q u a n d la p r e u v e de l a faute n e s e r a i t p l u s l à 
p o u r l 'accuser . 

L a m o r t surpri t le d o c t e u r a v a n t qu'il eû t 
e n v o y é s a lettre à T o u r s . 

M a i s s a let tre était inut i l e . 
D e p u i s q u e l q u e t e m p s déjà, l e parquet était 

t r è s é m u par l e s d é n o n c i a t i o n s a n o n y m e s 
qui lui a r r i v a i e n t de tout l e p a y s c o n t r e Char­
lotte L a m a r c h e . I l n'y à g u è r e de p a r q u e t s 

qui n e r e ç o i v e n t , p r e s q u e j o u r n e l l e m e n t , dtM 
let tres a n o n y m e s . C'est la h a i n e , ou l a aresv 
g e a n c e , o u l 'envie , qui e s s a y e a i n s i de trouve*;, 
un exuto i re s a n s trop cour ir de r i s q u e s . La) 
h a i n e r e s t e d a n s l 'ombre e t s e v e n g e a i n s i 
s o u r n o i s e m e n t . El le n e v e u t po int f r a p p e r 
e l l e - m ê m e M m e t l 'arme e n t r e l e s main*) de l a 
jus t i ce . Celle-ci , prudente , ne t ient p a s c o m p t a 
de t o u t e s l e s d é n o n c i a t i o n s . El le sa i t , p r e s q u e 
toujours , y d é m ê l e r l a p a r t d u n i i a i f i i s f e 
Mais , e n c e qui c o n c e r n e Charlotte , il y ava i t 
u n c o n c e r t s i u n a n i m e , l e s a c c u s a t i o n s pop* 
t é e s c o n t r e l a m a l h e u r e u s e é t a i e n t s i préci­
se s , a p p u y é e s de taie fa i ts , d e d a t e s , e m p l i e * 
de si é t r a n g e s e x a s p é r a t i o n s , que M; B a n n i e » 
et M. C o u d e r e y a v a l e n t flrrt p a r s e résoudra 
à u n e e n q u ê t e . L a lettre du d o c t e u r R e n n e , 
v i l le eût e n l e v é l eurs d e r n i è r e s hés i ta t i ons* 
c a r i ls h é s i t a i e n t encore . S a g e s et expér imetv , 
t é s , i ls s e déf ia ient d e l 'opinion publ ique , s a ­
c h a n t de que l l e s g r a v e s et i rréparab les ! er ­
r e u r s el le peut ê tre la s o u r c e ; fls a v a i e n t mtV 
m e en e u x u n e i n s t i n c t i v e t e n d a n c e à r é s i s t n 
a u x fureurs 'populn ire» dont i l s c o n n a i a a a s a M 
d e s e x e m p l e s oraveug lement . M a i s , à la ptaee 
d e ce t te lettre, — et l 'on v e r r a vtmt à l 'heure 
que Rennev i l l e . b i en qu'il ftM m o r t , devaH 
jouer s o n rôle d a n s l e s p r o d r o m e s d e e a i 
c e s , — l e s d e u x m a g i s t r a t s ae v o y a i e n t 
à c o u p l e s t é m o i n s de la révo l te s u s c i t é e «I 
t o u t e s l e s c o n s c i e n c e s par la c o n d u i t e da C a a r , 
lotte : c e s c l a m e u r s de réprobat ion , 
s a t i o n s s i g r a v e s , qu i « e l e u r é t a i e n t i 
v é e s jusqu 'à p r é s e n t que loin, l à -bas , < 
la tranqui l l i té de l e u r cab ine t d e trava i l , i 
l a f o r m e de l e t t re s a n o n y m e s , d a l e t t r e s 
c h e s et e n v e l o p p é e s de m é p r i s , e e » r" 
t i o n s , c e s a c c u s a t i o n s , M. Bar i l l i e r et 1 
d e r c y l e s e n t e n d a i e n t I l s l e s touchaiets t 
doigt , pour a ins i dire. R s v par t i c ipa i en t 
que , p a r l e u r p r é s e n c e s i l e n c i e u s e f"" 
M a l t a p p r o u v e r . 
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